
La médiation de l’adulte en contexte de 
lecture interactive : 

comment permettre à l’enfant autiste de 
développer la théorie de l’esprit et le 

discours narratif?

Marie-Pierre Baron    &    Hélène Makdissi



PLA N D E LA P R ÉS E N TAT IO N

• Problématique
• Cadre théorique
• Objectifs
• Méthodologie
• Résultats
• Discussion
• Conclusions



PROBLÉMATIQUE



L’ENFANT AUTISTE

Diagnos(c and Sta(s(cal Manual of Mental
Disorders V (APA, 2013):

– Trouble affectant la communica0on sociale et la réciprocité 
émo0onnelle

– Déficit dans la communica0on non verbale ainsi que dans le 
main0ent et la compréhension des rela0ons sociales 

Organisa(on des services éduca(fs aux élèves à
risque et aux élèves HDAA (MELS, 2007):

– Difficultés scolaires en ce qui a trait à la communica0on orale 
et écrite



IN T E R V E N T IO N S E N M ILIE U X
SCOLAIRES

(CHAM AK ET COHEN , 2003)

Regroupées sous deux grands paradigmes:
Paradigme béhavioriste:

Paradigme développemental:



CADRE THÉOR IQUE
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LA THÉORIE DE L’ESPRIT

• La théorie de l’esprit:
– La capacité à comprendre et à se représenter les états

mentaux ainsi que la capacité à les attribuer à autrui,
et ce, indépendamment de ses propres états mentaux
(Baron-Cohen, 1989; Mason, et coll., 2008; Veneziano, 2002).

– Quatre différents types d’état internes                   
(Veneziano, 2010; Veneziano et Hudelot, 2006): 
• Les sensations physiques et les perceptions;
• Les états internes de type émotionnel;
• Les états internes de type intentionnel;
• Les états internes de type épistémiques.
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LE DISCOURS NARRATIF
• Recouvre un ensemble d’habiletés nécessaires pour rapporter

des évènements.
• Exige de dégager les composantes récurrentes du récit et de

les structurer (Hickman, 2004).
• Six composantes dis;nctes qui cons;tuent la toile de fond de

la macrostructure (Makdissi et Boisclair, 2008; Stein, 1988):

 

But 

Tentatives 
d’actions 

Solution 

Émotion 
positive 

Situation finale 

Problématique  

Émotion 
positive 
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Émotion 
négative



LES RELATIONS CAUSALES
(Makdissi et Boisclair, 2008; Makdissi, et coll., 2008)

• Système d’opéra;ons séman;ques et causales entre les
composantes récurrentes.

• L’iden;fica;on des émo;ons permet la créa;on des
premiers liens causaux.

• Permet à l’enfant de construire sa propre compréhension
cohérente du récit.



SCHÉMA CANONIQUE
DE LA STRUCTURATION DU RÉCIT

(MAKDISSI ET BOISCLAIR, 2008; STEIN, 1988) 

 

But 

Tentatives 
d’actions 

Solution 

Émotion 
positive 

Situation finale 

Problématique  

Émotion 
positive 

Situation initiale 

Relation causale 
transcomposante

Émotion 
négative

Rela0on causale 
intercomposante

Rela0on causale 
intracomposante



	

Di
sco
ur
s	n
arr
ati
f	

	 At
ten
tio
n	c
on
joi
nte
	

	

Int
er
su
bje
cti
vit
é	

	Th
éo
rie
	de
	l’e
sp
rit
	

	 In
ten

tio
nn
ali
té	

	

O
pé
ra
to
ir
e	

Pr
éo
pé
ra
to
ir
e	

Se
ns
or
im
ot
eu
r	

Concepts	

1	

5	

6	

4	

2	

3	

Symbolique	

Intuitif	

LE
D
ÉV

EL
O
PP

EM
EN

T
D
E
L’E

N
FA

N
T
AU

TI
ST
E Les problèmes dans l’établissement de la rela2on

émo2onnelle causent un retard dans les fondements de la
théorie de l’esprit qui, selon Baron-Cohen (1989) et Mason,
et coll. (2008), cons2tuent le trouble primaire et central de
l’au2sme.

Le retard dans le développement
un impact direct sur
communica2on et du langage
u2liser l’a@en2on conjointe
développement du langage
des interac2ons (Tomasello, 2008

Les difficultés qui résultent du développement
atypique de l’attention conjointe jouent un rôle
pivot dans le développement de l’enfant autiste
(Bursztejn et Gras-Vincendon, 2001; Charman, 2003; Rogers,
1998).

Ces difficultés affectent le développement de
l’intersubjectivité et les enfants autistes sont
considérés comme ayant un trouble sévère de
l’intersubjectivité (Claudon, et coll., 2008; Rogers, 1998).

autistes, lors de narrations,
évènements de l’histoire et les

souvent de façon
sorte qu’ils produisent
liens causaux entre les

récurrentes du récit (Diehl,
2006; Losh et Capps, 2003;



Si la reconnaissance des émo>ons est le moteur du 
développement des rela>ons causales chez l’enfant 
tout-venant (Makdissi, et coll., 2008) et si le développement 

de la théorie de l’esprit demeure différent chez 
l’enfant au>ste, il est possible d’affirmer que les 

difficultés à se représenter la structure causale d’un 
récit sont liées au développement de la théorie de 

l’esprit et de la communica>on.



L’IN T E R V E N T IO N E N LEC T U R E
INTERACTIVE

• Interaction entre l’adulte et l’enfant
L’adulte questionne l’enfant sur la macrostructure du récit

• Identification des composantes récurrentes (discours narratif)
• Identification des états internes (théorie de l’esprit)
• Organisation des connaissances
• Organisation du discours narratif

• L’adulte, par le dialogue, favorise l’expression des 
relations causales (Makdissi et Boisclair, 2006; Makdissi, et coll., 2010).

• Pour l’enfant, les tâches où le lecteur prend en charge le
décodage permettent d’aller plus loin (Dougherty Stahl, 2014).

La lecture interac6ve est une interpréta6on du discours narra6f.



OBJECT IFS



OBJECTIF GÉNÉRAL

Démontrer l’importance et la portée d’interventions intensives 
faites en interaction et en intersubjectivité avec une enfant 

autiste autour d’un objet complexe qu’est l’album de la 
littérature jeunesse, et ce, en décrivant la progression 

développementale de l’enfant en cours d’intervention et les 
interventions de l’adulte au regard de la structuration du 

discours narratif et du développement de la théorie de l’esprit.



1.B. Décrire le contexte et le type d’interventions élaborés par l’adulte autour du développement de la 
structuration du discours narratif par l’intermédiaire de la lecture interactive

1.A. Décrire la progression de l’enfant au regard de la structuraEon du discours narraEf en contexte de 
lecture interacEve

2.B. Décrire le contexte et le type d’interven<ons élaborés par l’adulte dans le discours narraEf autour 
de la théorie de l’esprit par l’intermédiaire de la lecture interacEve

2.A. Décrire la progression de l’enfant au regard de la théorie de l’esprit en contexte de lecture 
interactive

OB JEC T IFS S P ÉC IF IQ U ES

Décrire et analyser la progression de l’enfant et l’interven2on en 
lecture interac2ve en ce qui a trait au développement de la structure narra6ve.1.

Décrire et analyser la progression de l’enfant et l’intervention en 
lecture interactive en ce qui a trait au développement de la théorie de l’esprit.2.

Décrire l’interrela2on entre la structure narra6ve et la théorie de l’esprit en 
contexte de lecture interac2ve.3.

3.B. Décrire comment le contexte de lecture interactive et le type d’interventions élaborés autour du 
discours narratif sont interreliés à ceux élaborés autour de la théorie de l’esprit

3.A. MeJre en lien la progression de l’enfant dans la compréhension de la structure narraEve, ainsi que 
dans le développement de la théorie de l’esprit



MÉTHODOLOG IE



LA COLLECTE DE DONNÉES

• Étude de cas (Gagnon, 2012; Miles et Huberman, 2003; Paillé et Mucchielli, 2012; 
Poisson, 1991; Van der Maren, 2003) 

– Enfant autiste de 11 ans

• Collecte de données
– Dix mois d’intervention (de septembre 2011 à 

juin 2012)
– École à la maison: 5 demi-journées par semaine 

• Cent-cinq lectures interactives
– Quarante-six récits différents
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qui permettront d’en déduire un principe (Fourez, 2004), c’est-à-dire de faire ressortir les 

interventions de l’adulte qui propulsent le développement chez l’enfant de ces deux concepts. La 

production de catégories se fera en fonction de sept étapes distinctes qui forment un processus 

inductif d’analyse de données. Les étapes sont schématisées dans la figure 6 et seont présentées 

subséquemment. Il est possible de remarquer qu’elles sont représentées de façon circulaire et 

reliées par des flèches à double sens. Cela a pour but d’illustrer que cette démarche d’analyse, en 

constante évolution, a demandé à la praticienne chercheuse de recontextualiser les données, qui 

ont été décontextualisées pendant l’analyse, dans leur contexte global de départ. Ainsi, ce 

processus d’attribution de sens par création de catégories n’est pas considéré comme linéaire 

puisque chaque catégorie, sujette à changements, a un caractère provisoire de sorte qu’elle a pu 

être modifiée ou fusionnée en cours de processus itératif sur l’ensemble des étapes faites 

progressivement sur chacun des verbatims menant à une catégorisation stabilisée (Paillé et 

Mucchielli, 2012).  

 

 

Figure 6 : Processus inductif de production de catégories 
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Figure 7: Schéma narratif et de la théorie de l’esprit : « Les oreilles du roi » (Jovanovic et Béha, 2011) 

 

4.2. Analyse de la compréhension de l’enfant 

Le schéma narratif et de la théorie de l’esprit représentant la compréhension de l’enfant (figure 8) 

a été extrait à partir de la discussion réalisée en cours de lecture interactive. À partir du verbatim, 

il convient de présenter les énonciations coconstruites de l’enfant en collaboration avec l’adulte 

en cours de lecture interactive. Dans l’encadré suivant, les propos de l’adulte sont [en gris] et 

ceux de l’enfant en noir. 

 

[Est-ce que le roi sort de sa maison pour aller chez le coiffeur?] Non. Oh, il [chaque 

nouveau coiffeur] était disparu. [Les gens jacassent. Ça le tracasse le roi.] Pourquoi ça le 

tracasse? [Le roi il a un secret; les flutes le chantent : Le roi a… Il a quoi?] Des oreilles de 

chèvres! [Est-ce qu’il veut que tout le monde sache son secret le roi?] Non. [Alors, quand 

Marie-Pierre	Baron	
Février	2015		
	

	

Schéma	de	récit	:	Les	oreilles	du	roi	(10-11-2011)	
	

But	:	Le	roi	veut	cacher	ses	oreilles.	

Tentative	d’action	1	:	Le	roi	fait	venir	les	coiffeurs	à	la	maison.	

Tentative	d’action	6	:	Igor	creuse	un	trou	dans	la	terre,	crie	le	secret	et	l’enterre.	

Tentative	d’action	5	:	Igor	ne	fait	pas	de	commentaires	désobligeants	à	propos	
des	oreilles	du	roi.	Au	contraire,	il	affirme	que	ses	oreilles	sont	parfaites.	

Situation	initiale	:	
Le	roi	vit	dans	son	
château	isolé	de	ses	

sujets.	

Situation	finale	:	
Le	roi	libère	les	coiffeurs	

et	Igor	devint	son	
coiffeur	attitré.	

Tentative	d’action		2	:	Le	roi	séquestre	les	coiffeurs.	

Solution	:	
Le	roi	se	rend	à	la	Fête	de	
mai	et	les	flutes	y	sont	
vendues.	Son	secret	est	

dévoilé.		
Igor	s’excuse	et	le	roi	cesse	
de	se	cacher.	Il	pardonne	à	
Igor	son	imprudence.	

Émotion	
négative	:	
Honte	

Problème	:	
Le	roi	a	des	
oreilles	de	
chèvre.	

	

Émotion	positive	:	
Heureux	

			Sous-problème	4:	Des	bergers	vont	dans	le	pré,	y	trouvent	des	roseaux	
et	en	fabriquent	des	flutes	qui	chantent	«	Le	roi	a	des	oreilles	de	chèvre	».	

Sous-problème	3	:	Igor	n’est	pas	capable	de	garder	un	si	gros	secret.	
Sous-but	:	se	libérer	du	secret.	

Sous-problème	1	:	Les	coiffeurs	voient	les	oreilles	du	roi.	

Sous-problème	2	:	Il	y	a	une	pénurie	de	coiffeurs.	

Tentative	d’action	3	:	Le	roi	envoie	un	émissaire	pour	trouver	un	coiffeur.	
Miro	le	coiffeur	craint	d’aller	chez	le	roi	et	de	ne	plus	revenir.	Il	s’évanouit.	

Tentative	d’action	4	:	Le	jeune	Igor	va	couper	les	cheveux	du	roi.	

État	interne	émotionnel	:		
Miro	a	peur	

État	physique	:	Miro	s’évanouit	
État	interne	épistémique	

Non-connaissance	de	la	part	des	
coiffeurs	de	ce	qui	se	passe	au	

château.		

État	interne	
émotionnel	:		
Honte	du	roi	

État	interne	épistémique	:	Le	roi	pense	que	les	autres	se		
moqueront	de	lui	et	ne	l’aimeront	plus	d’ils	sont	au	courant.	

État	interne	intentionnel	:	Le	roi	veut	se	cacher.	

État	interne	épistémique	:	
Connaissance	d’Igor	à	

propos	de	la	honte	du	roi.		
État	interne	émotionnel	:		

Honte	du	roi.	

État	physique	:	
Les	coiffeurs	

voient		les	oreilles.	

État	interne	épistémique	:	
Igor	sait	qu’il	ne	doit	le	dire	à	

personne.	
État	interne	émotionnel	:	Igor	a	

peur	de	dévoiler	le	secret	
État	intentionnel	:	Igor	ne	veut	
pas	dévoiler	aux	autres	le	secret		

État	interne	
émotionnel	:	joie	du	

roi	et	d’Igor	

Morale	:	Le	roi	doit	s’accepter	tel	qu’il	est.	
	

LES O R E ILLES D U R O I
(JO VA N O V IC ET BEH A , 2011)
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interventions de l’adulte qui propulsent le développement chez l’enfant de ces deux concepts. La 

production de catégories se fera en fonction de sept étapes distinctes qui forment un processus 

inductif d’analyse de données. Les étapes sont schématisées dans la figure 6 et seont présentées 

subséquemment. Il est possible de remarquer qu’elles sont représentées de façon circulaire et 

reliées par des flèches à double sens. Cela a pour but d’illustrer que cette démarche d’analyse, en 

constante évolution, a demandé à la praticienne chercheuse de recontextualiser les données, qui 

ont été décontextualisées pendant l’analyse, dans leur contexte global de départ. Ainsi, ce 

processus d’attribution de sens par création de catégories n’est pas considéré comme linéaire 

puisque chaque catégorie, sujette à changements, a un caractère provisoire de sorte qu’elle a pu 

être modifiée ou fusionnée en cours de processus itératif sur l’ensemble des étapes faites 

progressivement sur chacun des verbatims menant à une catégorisation stabilisée (Paillé et 

Mucchielli, 2012).  
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Figure 8: Schéma narratif et de la théorie de l’esprit présentant la compréhension que l’enfant a coconstruite 
autour du récit « Les oreilles du roi » (Jovanovic et Béha, 2011) 

 

En collaboration avec l’adulte, en observant la figure 8, on remarque que l’enfant a identifié le 

fait que le roi ne sort pas de la maison comme étant la situation initiale. Elle a identifié le 

problème du roi, soit le fait qu’il a des oreilles de chèvre ainsi que l’état interne de type 

émotionnel qui y est rattaché, soit le fait que cela le tracasse. L’enfant nomme le but du roi qui est 

de cacher ses oreilles puisqu’il ne veut pas que le monde sache son secret. Ce désir de se cacher 

est un état interne de type intentionnel. L’enfant identifie cinq tentatives d’actions. Premièrement 

elle mentionne que les coiffeurs viennent à la maison et que cela rend le roi content, ce qui est un 

état interne de type émotionnel. Ceci permet de penser que l’enfant ne lie pas causalement le but 

qu’elle a pourtant explicité avec la venue des coiffeurs et que cet évènement ne constitue pas, 

pour elle, un réel problème au roi. Les évènements semblent ainsi juxtaposés plutôt que 

hiérarchisés et dirigés par le but. C’est pourquoi le schéma en figure 8 ne place pas le but en haut 

	

Situation	
initiale	:	
Il	ne	sort	
pas	de	la	
maison.	

	
Émotion	
négative	:	
Pourquoi	ça	
le	tracasse?	

		

Problème	:	
Il	a	des	

oreilles	de	
chèvre!	
	

État	interne	
intentionnel	:	
Le	roi	veut	
cacher	ses	
oreilles	

État	interne	
émotionnel	:	
Le	roi	est	
tracassé	

Situation	
finale:	

Des	yeux,	j’ai	vu	
des	yeux	(le	
gens	de	la	fête	
son	présents).		
Le	roi	n’est	pas	

content	
d’entendre	ça.			
Il	pardonne	à	

Igor.	
	

État	interne	
émotionnel	:	
	La	colère	et	le	
pardon	du	roi	

Tentative	d’action	1:	Quand	les	coiffeurs	viennent	à	la	maison,	il	est	
content.	

Sous-problème	1	:	Les	coiffeurs	voient	les	oreilles	du	roi.			

Tentative	d’action	2:	Qu’est-ce	qu’i	a	dit	:	prison.			

Tentative	d’action	3:	Miro	s’évanouit.	

Tentative	d’action	4:	Pourquoi	Igor	retourne	chez	lui?	Il	ne	peut	pas	
dire	le	secret	de	chèvre.			

Tentative	d’action	5:	Il	crie	dans	la	terre	:	le	roi	a	des	oreilles	de	chèvre.	

Sous-problème	2	:	La	flute	chante	:	Le	roi	a	des	oreilles	de	chèvre.	

État	interne	émotionnel	:	Le	roi	est	content	

État	physique	:	Les	coiffeurs	voient	

État	physique	:	Évanouissement	de	Miro	

État	interne	de	type	épistémique	:	Igor	sait	qu’il	ne	peut	pas	le	dire	

But	:	Le	
roi	ne	veut	
pas	que	
tout	le	
monde	
sache	son	
secret.	

	

Émotion	
positive:		
Le	roi	

pardonne.	
		

LES OREILLES DU ROI
(JOVANOVIC ET BEHA, 2011)
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qui permettront d’en déduire un principe (Fourez, 2004), c’est-à-dire de faire ressortir les 

interventions de l’adulte qui propulsent le développement chez l’enfant de ces deux concepts. La 

production de catégories se fera en fonction de sept étapes distinctes qui forment un processus 

inductif d’analyse de données. Les étapes sont schématisées dans la figure 6 et seont présentées 

subséquemment. Il est possible de remarquer qu’elles sont représentées de façon circulaire et 

reliées par des flèches à double sens. Cela a pour but d’illustrer que cette démarche d’analyse, en 

constante évolution, a demandé à la praticienne chercheuse de recontextualiser les données, qui 

ont été décontextualisées pendant l’analyse, dans leur contexte global de départ. Ainsi, ce 

processus d’attribution de sens par création de catégories n’est pas considéré comme linéaire 

puisque chaque catégorie, sujette à changements, a un caractère provisoire de sorte qu’elle a pu 

être modifiée ou fusionnée en cours de processus itératif sur l’ensemble des étapes faites 

progressivement sur chacun des verbatims menant à une catégorisation stabilisée (Paillé et 

Mucchielli, 2012).  

 

 

Figure 6 : Processus inductif de production de catégories 
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QuesPons 
cœur 



RÉSU LTATS



DESCRIPTION DE L’ACTIVITÉ
DE L’ENFANT

Récit Unités 
de sens 

L’enfant répond  L’enfant ne 
répond pas 

Interactions 
spontanées 

Les oreilles du roi  19 9  
(47 %) 

6  
(32 %) 

4  
(21 %) 

Raoul Taffin pirate  24 14 
(58 %) 

3 
(13 %) 

7  
(29 %) 

Nez-Rouge sur la piste de 
Léonard  

15 10  
(66,7 %) 

1  
(6,6 %) 

4 
(26,7 %) 

 

Récits Questions cœur Types de questions 
Q. fermées 

oui/non 
Q. fermées 

rétrospectives 
Q. ouvertes 

rétrospectives 
Q. ouvertes 
prospectives 

Les oreilles du 
roi 

Questions posées par 
l’adulte (15) 

7 
(47 %) 

2 
(13 %) 

5 
(33 %) 

1 
(7 %) 

Raoul Taffin 
pirate 

Questions posées par 
l’adulte (17) 

1 
(6 %) 

7 
(41 %) 

6 
(35 %) 

3 
(18 %) 

Nez-Rouge sur 
la piste de 
Léonard 

Questions posées par 
l’adulte (11) 

1 
(9 %) 

2 
(18 %) 

5 
(46 %) 

3 
(27 %) 

 

Récits Questions cœur Types de questions 
Q. fermées 

oui/non 
Q. fermées 

rétrospectives 
Q. ouvertes 

rétrospectives 
Q. ouvertes 
prospectives 

Les oreilles du 
roi 

Questions auxquelles 
l’enfant répond 

adéquatement (9) 

3 
(43 %) 

1 
(50 %) 

1 
(20 %) 

0 
(0 %) 

Questions posées par 
l’adulte (15) 

7 
(47 %) 

2 
(13 %) 

5 
(33 %) 

1 
(7 %) 

Raoul Taffin 
pirate 

Questions auxquelles 
l’enfant répond 

adéquatement (8) 

1 
(100 %) 

3 
(43 %) 

3 
(50 %) 

1 
(33 %) 

Questions posées par 
l’adulte (17) 

1 
(6 %) 

7 
(41 %) 

6 
(35 %) 

3 
(18 %) 

Nez-Rouge sur 
la piste de 
Léonard 

Questions auxquelles 
l’enfant répond 

adéquatement (8) 

1  
(100 %) 

1  
(50 %) 

4 
(80 %) 

2  
(67 %) 

Questions posées par 
l’adulte (11) 

1 
(9 %) 

2 
(18 %) 

5 
(46 %) 

3 
(27 %) 
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(9 %) 

2 
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(46 %) 
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(27 %) 
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Q. fermées 
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prospectives 

Les oreilles du 
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l’enfant répond 
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3 
(43 %) 

1 
(50 %) 

1 
(20 %) 

0 
(0 %) 
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(47 %) 

2 
(13 %) 
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(33 %) 
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(7 %) 
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(100 %) 
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(43 %) 
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(50 %) 
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(33 %) 
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1 
(6 %) 

7 
(41 %) 

6 
(35 %) 

3 
(18 %) 

Nez-Rouge sur 
la piste de 
Léonard 

Questions auxquelles 
l’enfant répond 

adéquatement (8) 

1  
(100 %) 

1  
(50 %) 

4 
(80 %) 

2  
(67 %) 

Questions posées par 
l’adulte (11) 

1 
(9 %) 

2 
(18 %) 

5 
(46 %) 

3 
(27 %) 

 

 

TYPES DE QUESTIONS
POSÉES PAR L’ADULTE

Ques0ons ouvertes = 73%



COMPOSANTES RÉCURRENTES DU RÉCIT
ÉNONCÉES PAR L’ENFANT

 

Enfant 

Récit Unités de sens S. I. Prob. É.- But T. A. S. – 
Prob 

S.- 
É- 

S. – 
But 

S.- 
Sol. 

Sol. É. + S. 
F. 

Les 
oreilles 
du roi 

Questions 
cœur 

auxquelles 
l’enfant 

répond (3) 

1 
(100 %) 

   
 

2 
(100 %) 

 
 

 
 

     

Interactions 
spontanées (1) 

  1 
(100 %) 

         

Total : 4 1 
(25 %) 

 

 1 
(25 %) 

 2 
(50 %) 

       

Raoul 
Tafin 
pirate 

Questions 
cœur 

auxquelles 
l’enfant 

répond (12) 

   3 
(100 %) 

2 
(100 %) 

4 
(57 %) 

2 
(67 %) 

 

1 
(100 %) 

    

Interactions 
spontanées (6) 

    
 

 
 

3 
(43 %) 

1 
(33 %) 

   
 

1 
(100 %) 

1 
(100 %) 

Total : 18   
 

 3 
(17 %) 

2 
(11 %) 

7 
(39 %) 

3 
(17 %) 

1 
(5,5 %) 

  1 
(5,5 %) 

1 
(5,5 %) 

Nez-
Rouge 
sur la 

piste de 
Léonard 

Questions 
cœur 

auxquelles 
l’enfant 

répond (13) 

 5 
(71 %) 

1 
(33 %) 

3 
(60 %) 

1 
(50 %) 

 
 

   2 
(100 %) 

1 
(100 %) 

 

Interactions 
spontanées (8) 

1 
(100 %) 

2 
(29 %) 

 

2 
(67 %) 

2 
(40 %) 

1 
(50 %) 

     
 

  

Total : 21 1 
(4,5 %) 

7 
(33 %) 

3 
(14 %) 

5 
(24 %) 

2 
(10 %) 

    2 
(10 %) 

1 
(4,5 %) 

 

 

Récit Unités de sens S. I. Prob. É.- But T. A. S. – 
Prob 

S.- 
É- 

S. – 
But 

S.- 
Sol. 

Sol. É. + S. 
F. 

Les 
oreilles 
du roi 

Total : 4 1 
(25 %) 

 

 1 
(25 %) 

 2 
(50 %) 

       

Raoul 
Tafin 
pirate 

Total : 18   
 

 3 
(17 %) 

2 
(11 %) 

7 
(39 %) 

3 
(17 %) 

1 
(5,5 %) 

  1 
(5,5 %) 

1 
(5,5 %) 

Nez-
Rouge 

(…) 

Total : 21 1 
(4,5 %) 

7 
(33 %) 

3 
(14 %) 

5 
(24 %) 

2 
(10 %) 

    2 
(10 %) 

1 
(4,5 %) 

 

 



COMPOSANTES RÉCURRENTES DU RÉCIT
ÉNONCÉES PAR L’ADULTE

Récit Unités de sens S. 
I. 

Pro
b. 

É.- But T. A. S. – 
Prob 

S.- 
É- 

S. – 
But 

S.- 
Sol. 

Sol. É. 
+ 

S. 
F. 

Les 
oreilles 
du roi 

Total : 30  13 
(43 %) 

4 
(13 %) 

6 
(20 %) 

3 
(10 %) 

1 
(3,5 %) 

1 
(3,5 %) 

  2 
(7 %) 

  

Raoul 
Tafin 
pirate 

Total : 28   
 

 7 
(25 %) 

5 
(18 %) 

8 
(28,5 %) 

1 
(3,5 %) 

2 
(7 %) 

2 
(7 %) 

3 
(11 %) 

  

Nez-
Rouge 

(…) 

Total : 9  1 
(11,1 %) 

1 
(11,1 %) 

2 
(22,2 %) 

4 
(44,4 %) 

1 
(11,1 %) 

      

 

 

Récits Unités de sens Absence de 
relation 
causale 

Présence de relations causales 
Intra- 

composantes 
Inter- 

composantes 
Trans- 

composantes 
Les oreilles 

du roi 
Questions cœur auxquelles 

l’enfant répond 
X : 3  

(43 %) 
X : 2 

(100 %) 
(X) : 4 

(100 %) 
(X) : 1 

(100 %) 
Interactions spontanées X : 4 

(57 %) 
   

Total : 14 7 
(50 %) 

Total X : 2/7 
(29 %) 

Total (X) : 5/7 
(71 %) 

X : 2 
(14 %) 

(X) : 4 
(29 %) 

(X) : 1 
(7 %) 

Raoul 
Taffin 
pirate 

Questions cœur auxquelles 
l’enfant répond 

X : 6 
(67 %) X : 2 

(20 %) 

(X) : 2 

(20 %) 

X : 4 

(50 %) 

(X) : 2 

(25 %) 

(X) : 1 

(100 %) 

Interactions spontanées X : 3 
(33 %) 

X : 6 
 (60 %) 

X : 2  
(25 %) 

 

Total : 28 9 
(32 %) 

Total X : 14/19 
(74 %) 

Total (X) : 5/19 
(26 %) 

10 
(36 %) 

8 
(29 %) 

1 
(3 %) 

Nez-Rouge 
sur la piste 
de Léonard 

Questions cœur auxquelles 
l’enfant répond 

X : 4 
(80 %) 

X : 2 
(67 %) 

  

X : 3 
(50 %) 

(X) : 1 
(17 %) 

 

X : 2  
(100 %) 

Interactions spontanées X : 1 
 (20 %) 

X : 1 
(33  %) 

X : 2 
(33 %) 

 

Total : 16 5 
(31 %) 

Total X : 10/11 
(91 %) 

Total (X) : 1/11 
(9 %) 

3 
(19 %) 

6 
(37,5 %) 

2 
(12,5 %) 

 



TYPES DE RELATIONS CAUSALES ÉNONCÉES PAR
L’ENFANT ET PAR L’ADULTE

Récits Unités de 
sens 

Absence de 
relation 
causale 

Présence de relations causales 
Intra- 

composantes 
Inter- 

composantes 
Trans- 

composantes 
Les oreilles 

du roi 
Total : 14 7 

(50 %) 
2 

(14	%) 
4 

(29	%) 
1 

(7	%) 
Total enfant : 2/7  (29 %) 
Total	adulte	:	5/7		(71	%) 

Raoul 
Taffin 
pirate 

Total : 28 9 
(32 %) 

8 
(29 %) 

 

2 
(7 %) 

6 
(21 %) 

2 
(7 %) 

1 
(4 %) 

Total enfant : 14/19 (74 %) 
Total adulte : 5/19 (26 %) 

Nez-Rouge 
sur la piste 
de Léonard 

Total : 16 5 
(31 %) 

3 
(19,25 %) 

5 
(31 %) 

1 
(6,25 %) 

2 
(12,5 %) 

Total enfant : 10/11 (91 %) 
Total adulte : 1/11 (9 %) 

	



CO M P O SA N T ES D E LA T H ÉO R IE D E
L’ESPRIT ÉNONCÉES PAR L’ENFANT

Enfant 

Récits Unités de sens État physique État interne de 
type émotionnel 

État interne de 
type intentionnel 

État interne de 
type épistémique 

Les 
oreilles du 

roi 

Questions cœur 
auxquelles 

l’enfant répond 

1 
(50 %) 

1 
(50 %) 

  
 

Interactions 
spontanées 

1 
(50 %) 

1 
(50 %) 

  

Total : 4 2 
(50 %) 

2 
(50 %) 

  

Raoul 
Taffin 
pirate 

Questions cœur 
auxquelles 

l’enfant répond 

1 
(50 %) 

2 
(33 %) 

4 
(100 %) 

 
 

Interactions 
spontanées 

1 
(50 %) 

4 
(67 %) 

  

Total : 12 2 
(17 %) 

6 
(50 %) 

4 
(33 %) 

 

Nez-
Rouge sur 
la piste de 
Léonard 

Questions cœur 
auxquelles 

l’enfant répond 

3 
(75 %) 

3 
(50 %) 

3 
(60 %) 

 

Interactions 
spontanées 

1 
(25 %) 

3 
(50 %) 

2 
(40 %) 

 

Total : 15 4 
(27 %) 

6 
(40 %) 

5 
(33 %) 

 

 

Récits Unités de sens État physique État interne de 
type émotionnel 

État interne de 
type intentionnel 

État interne de 
type épistémique 

Les 
oreilles du 

roi 

Total : 4 2 
(50 %) 

2 
(50 %) 

  

Raoul 
Taffin 
pirate 

Total : 12 2 
(17 %) 

6 
(50 %) 

4 
(33 %) 

 

Nez-
Rouge 

(…) 

Total : 15 4 
(27 %) 

6 
(40 %) 

5 
(33 %) 

 

 

 

 

 



CO M P O SA N T ES D E LA T H ÉO R IE D E
L’ESPRIT ÉNONCÉES PAR L’ADULTE

Adulte 

Récits Unités de sens État physique État interne de 
type émotionnel 

État interne de 
type intentionnel 

État interne de 
type épistémique 

Les 
oreilles du 

roi 

Questions cœur 
auxquelles 

l’enfant répond 

2 
(33,3 %) 

4 
(40 %) 

4 
(67 %) 

2 
(67 %) 

Questions cœur 
auxquelles 
l’enfant ne 
répond pas 

2 
(33,3 %) 

5 
(50 %) 

2 
(33 %) 

1 
(33 %) 

Interactions 
spontanées 

2 
(33,3 %) 

1 
(10 %) 

  

Total : 25 6 
(24 %) 

10 
(40 %) 

6 
(24 %) 

3 
(12 %) 

Raoul 
Taffin 
pirate 

Questions cœur 
auxquelles 

l’enfant répond 

  6 
(60 %) 

 
 

Questions cœur 
auxquelles 
l’enfant ne 
répond pas 

1 
(100 %) 

 
 

  
 

Interactions 
spontanées 

 2 
(100 %) 

4 
(40 %) 

 

Total : 13 1 
(8 %) 

2 
(15 %) 

10 
(77 %) 

 

Nez-
Rouge sur 
la piste de 
Léonard 

Questions cœur 
auxquelles 

l’enfant répond 

 3 
(100 %) 

1 
(50 %) 

2 
(100 %) 

Questions cœur 
auxquelles 
l’enfant ne 
répond pas 

   
1 

(50 %) 

 

Interactions 
spontanées 

    

Total : 7  3 
(43 %) 

2 
(28,5 %) 

2 
(28,5 %) 

 

Récits Unités de sens État physique État interne de 
type émotionnel 

État interne de 
type intentionnel 

État interne de 
type épistémique 

Les 
oreilles du 

roi 

Total : 25 6 
(24 %) 

10 
(40 %) 

6 
(24 %) 

3 
(12 %) 

Raoul 
Taffin 
pirate 

Total : 13 1 
(8 %) 

2 
(15 %) 

10 
(77 %) 

 

Nez-
Rouge 

(…) 

Total : 7  3 
(43 %) 

2 
(28,5 %) 

2 
(28,5 %) 



DISCUSSION



LES R ÉS U LTAT S P E R M E T T E N T:

De faire la démonstra6on des habilités de l’enfant au6ste à iden6fier des 
émo6ons d’autrui par l’intermédiaire des personnages fic6fs véhiculés dans les 

récits.

De faire la démonstra6on qu’avec le sou6en de l’adulte, l’enfant au6ste 
parvient à faire une lecture des inten6ons et des buts des personnages.

De faire la démonstration que les questions de l’adulte autour d’un récit qui 
promeut la théorie de l’esprit permettent l’expression de relations causales et 

de composantes récurrentes du récit.

De discuter de la possibilité et de l’importance d’établir une zone 
d’intersubjectivité avec l’enfant autiste et faire la démonstration de 
l’harmonisation entre les exigences de l’adulte, l’appropriation de 

raisonnements causaux et des éléments de la théorie de l’esprit qu’élabore 
l’enfant autiste avec le temps.

1.

2.

3.

4.



CONCLUSIONS



CeGe étude de cas aura donc permis de démontrer qu’une 
interven;on en lecture interac;ve axée sur le raisonnement 
et la construc;on de sens autour d’un récit complexe ;ré de 

la liGérature jeunesse aura permis à l’enfant au;ste de 
progresser en ce qui a trait au développement du discours 
narra;f et de la théorie de l’esprit, contrairement à ce que 
peuvent annoncer les critères diagnos;ques de l’au;sme 

(DSM V, APA, 2013). 

L’interven;on en lecture interac;ve comme une ac;vité 
sociale permet à l’adulte de jouer son rôle de médiateur et 

de s’adapter à la zone proximale de développement de 
l’enfant. 

CONCLUSIONS
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